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La question animale en Colombie.

D’abord, deux films sans rapport direct avec les animaux, pour situer le contexte.

Documentaire Falsos positivos (« faux positifs ») (début, 3 minutes) sur la pratique des forces de 
l’ordre colombiennes de tuer des sdf et autres marginaux et de présenter leurs cadavres comme étant 
ceux de terroristes tués au combat.

Ludica Macabrica sur la violence contre les enfants en Colombie. (film entier, 15 minutes)

Parler des droits des animaux en Colombie semble dépourvu de sens, en raison du contexte de 
violence généralisée. La population vit pour une grande part dans des conditions très précaires ; un 
des pires pays selon les classements sur les droits de l’homme. 1e place au monde pour l’assassinat 
de syndicalistes. Massacre de masse dans l’anéantissement de l’UP (Union Patriotique), parti en 
partie clandestin guerrilleros de gauche mais aussi largement présent dans les institutions. 30% des 
maires du pays, assassinés, idem sénateurs, députés… 1er pays au monde pour les personnes 
déplacées de force à l’intérieur du pays. 31% de la population dans l’indigence, 64% sous le seuil 
de pauvreté, encore plus dans les campagnes. 40% sans emplois. 40% des terres cultivables sont aux 
mains des paramilitaires. Massacres d’extrême-droite d’Amérindiens, assassinats de sdf comme 
faux positifs.

Biodiversité de la Colombie. Surface double de la France, dont 70% « vierge ». 1er producteur 
mondial d’émeraudes. 2e pays au monde en matière de biodiversité. Pétrole, or. PIB 1/5 de la 
France. Possède le plus grand nombre d’espèces par unité de surface (grande variété de milieux 
climatiques). Migrations de baleines au large des côtes. 600 animaux en voie de disparition. La 
tâche des associations de défense animale est titanesque. Indifférence et sarcasmes. « Qui défend les 
chiots humains ? » « Il y a d’autres luttes plus importantes ! » « Vous n’avez pas d’autres choses 
importantes à faire ? » « Occupez-vous des enfants qui meurent ! ». Il est bien connu que le non-
respect d’un droit ne dispense pas du respect pour les autres ; juridiquement, le fait de ne pas faire 
respecter le droit des enfants n’est pas une excuse pour ne pas respecter le droit des animaux. La 
non-connaissance des droits des animaux n’est pas non plus une excuse.

Anecdote : allé voir la rédactrice du journal local pour parler des droits des animaux. La dame, très 
cultivée a refusé de donner une place dans son journal à la question, alors qu’il existe des personnes 
qui ne trouvent pas de place dans les hôpitaux. A cité phrase de xxx, mais ça ne sert à rien.

Le statut légal des ax en Colombie est le même que celui en France ; le code civil colombien est 
inspiré du Code Napoléon ; les animaux sont des choses, sauvages comme domestiques (biens 
meubles ou immeubles). Les animaux sauvages sont vus comme biodiversité. Depuis quelques 
années, introduction d’idées de bien-être animal. 1974, 1993.

Trafics d’animaux sauvages pour l’exportation à un niveau record. Manque de contrôles et absence 
de priorité pour les forces de police.

Incohérence du système légal -> situations absurde. Un paysan affamé au chômage qui chasse des 
iguanes protégés peut aller un prison, alors qu’un milliardaire qui pratique un élevage d’animaux 
exotiques ne viole pas la loi, à condition qu’il cède 5% de ses animaux à l’état.

L’état de nécessité peut servir de base à la défense des animaux.



Diapos sur les espèces en Colombie. Tatou géant ; papir ; colibri ; dauphin rose, dans l’Amazone ; 
lamantin (très proche génétiquement de l’homme, gestation de 9 mois, pacifique sans prédateurs 
autres que les humains) (rivières, mers) ; ours à lunettes ; paresseux (capturés en leur tapant 
dessus) ; chien des Andes ; kokoï de Colombie (grenouille très vénéneuse, minuscule) ; pinché 
brun-argenté (singe) (souvent  vendu en Europe ou aux US comme animal de compagnie) ; jaguar ; 
atèle ; condor des Andes (symbole de la Colombie) ; babilla (petit crocodile, à mi-chemin d’un 
caïman) ; icotea (tortue, mangé comme plat typique).

Faune domestique. Jusque dans les années 1970 il n’y avait pas de lois sur le traitement des 
animaux. Lois de 1972, qui institue des refuges communaux. 1993. Création de SPA colombiennes 
pour obtenir une loi de protection des animaux. 1984 et 1989 : lois de protection animale, succès 
pour les associations, qui ont été à leur origine ; sinon, les députés n’auraient pas agi.

Punition des infractions, et obligation de l’état de mettre en place des programmes dans les écoles 
pour parler des droits des animaux. L’Etat ne le fait pas, mais les associations le font.

La loi impose des devoirs aux propriétaires ; jusqu’en 1989, ils n’avaient aucun devoir, ils 
pouvaient frapper leurs animaux ou s’abstenir de les nourrir.

Réglementation des abattoirs, avec imposition de l’étourdissement préalable.

La loi autorise explicitement la corrida, les combats de coq, l’expérimentation animale… Mais 
comités d’éthique pour l’expérimentation animale. Dans les écoles, auparavant, les enfants devaient 
amener eux-mêmes un animal, et l’ouvrir sans anesthésie ; la loi maintenant l’interdit à des fins 
éducatives.

Question de Karine : comment la loi définit-elle les animaux (inclusion des invertébrés ?) ? 
Réponse : pas clair dans la loi, qui ne précise rien à ce sujet. Le scientifiques non plus ne savent pas 
où s’arrête la sensibilité ; la loi, donc, non plus. Exemple des mouches drosophiles : 
l’expérimentation n’est probablement pas réglementée.

Dernière partie, celle qui lui a fait le plus de peine : l’asinité.

Julien : a rencontré Nicolas qui était projectionniste de cinéma en Colombie.

A rencontré des producteurs de cinéma de différents pays, qui se sont foutus de lui à chaque fois. A 
proposé le film à plein d’organismes en France. Sans succès, mais continue.

Veut utiliser l’âne comme un outil. Les humains ont réussi, dans leur complexité, à faire tout et son 
contraire ; l’âne est un concentré de contradictions, par sa symbologie. Symbole à une époque de la 
stupidité, de l’ignorance, de la lenteur ; mais aussi de l’intelligence, de la patience, de l’endurance. 
En Inde et en Egypte, symbole infernal, mais ailleurs aussi symbole de bonté (Jésus et Mahomet, ou 
Moïse, avec des ânes).

Si lutter pour  les ax en Colombie semble d’avoir aucun sens, intercéder pour les âne semble tout à 
fait surréaliste.

Dans la rue chez lui, utilisés par les délinquants pour s’entraîner au couteau. Aussi, brûlés, violés, 
maltraités.

Images brutales (quelques minutes), de maltraitance. Photos par lui sauf une. Prendre les photos 



peut être dangereux. Un âne ne peut rester couché une journée, en raison du poids de ses organes.

Problème de l’euthanasie : problème moral qu’il ne sait gérer. On rencontre tellement d’animaux 
qu’on devient des euthanasieurs en série.

Pratique répandue de pénétration sexuelle des ânesses ; idem avec les mâles, en leur attachant une 
corde aux testicules pour ouvrir l’anus. La pratique n’est pas réservée aux pauvres. Permet 1e 

expérience sexuelle, on dit que ça augmente la taille du pénis, etc. Ne sait pas jusqu’à quel point ce 
qu’on raconte est vrai ou de l’esbrouffe. Pas puni par la loi.

Photo avec un âne avec la trace des larmes qui coulent vers son nez.

Les ânes servent d’animaux de trait pour les charrettes. Réglementation des charrettes, mais pas 
appliquée ; par exemple, à Bogota, syndicat puissant des charretiers. La loi réglemente le poids 
maximum, mais pas appliquée. Idem pour le fait qu’il faudrait 4 roues et non 2.

Bogota : quartiers sur des collines. Le pays a beaucoup de reliefs.

Pendant que les écrivains racontent  leurs voyages merveilleux à dos d’âne, que les philosophes font 
de lui un symbole, que les poètes écrivent des vers merveilleux, l’âne vit un calvaire. J’ai pris le 
risque du ridicule en m’engageant pour les ânes. Avec les groupes animalistes, il est à l’origine de 
différentes plaintes, et d’actions en inconstitutionnalité contre les règles qui violent les droits des 
ânes.

Mais comment l’homme peut-il faire autant de mal à un animal qui pendant des siècles a été son 
fidèle serviteur. A pleuré pendant des années aux côtés d’ânes moribonds, chaque fois leur 
promettant de faire quelque chose, mais les ânes continuent à souffrir. Il est vrai que, comme disait 
Schopenhauer, que les humains ont transformé la terre en un enfer pour les animaux.

L’âne est ce que l’homme a projeté sur lui, est ce que l’homme a voulu faire de lui. Exemple les 
oreilles d’âne : vu comme un symbole de ridicule en Occident depuis des siècles. Semble un attribut 
indiscutible de l’animal. Néanmoins, dans certaines cultures, l’âne est vu comme symbole de 
sagesse (Hébreux, Juifs, cabballistes pour qui l’âne est le symbole suprême de la sagesse). Les 
premières images de Jésus sur la croix le représentent avec une tête d’âne. Ses oreilles lui 
permettent d’entendre de loin, et est utilisé comme symbole spirituel. Les oreilles permettent de 
reconnaître l’invisible. L’âne démontre toute la relativité des représentations humaines.

Pas de débat.


